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It would be rash to assume that the two prospectuses reproduced below

are the only surviving copies of these ephemeral productions. Although we have

not as yet discovered any record of their having been preserved either bound

with sets of the 1824 edition of Voyage de de'couvertes aux Terres australes or

as part of the collections of sale lists and other advertising material sometimes

kept by bibliophiles or by members of the trade, the chances are that somewhere

- and perhaps in more than one place in the world - precisely this has happened

without due notification by cataloguers and scholars interested in the Baudin

expedition. Despite the entries included in Sir John Ferguson's Bibliography of

Australia1 and, more recently, in Jonathan Wantrup's Australian Rare Books

1788-1900,2 it cannot be said that the bibliographical history of the Pe"ron and

Freycinet accounts of the 1800-1804 voyage in Australian waters has been set

down in all its complexity. The two documents now fortuitously recovered

will at least help to show how the second edition was announced and sold to

the public.

Specialists in the history of the French book trade in the early nineteenth

century are aware of the problems inherent in the various sources at their dispo

sal. However, the value of the Bibliographic de la France, the current national

bibliography launched in 1811, can be assessed with some precision if its docu

mentary base is carefully considered.3 There is no doubt that Australian biblio

graphers could consult it with profit for their own researches. For example, the

publication of the four volumes of the second edition of the Voyage de decou-

vertes aux Terres australes is duly recorded on 19 June 1824, 24

September 1824,4 December 1824 and 1 January 1825.4

Beyond this opportunity to date the appearance of the successive sections

of the republication of the "Partie Historique" of the Peron-Freycinet work, the

official listing also enables us to study the efforts made by Arthus Bertrand to

bring his enterprise to the attention of potential purchasers. On 13 March 1824

the following item appeared:

1356. VOYAGE de de"couvertes aux terres australes, execute'

par ordre du gouvernement, sur les corvettes le Gtographe, le

Naturaliste, et la goelette le Casuarina, pendant les annles

1800, 1801, 1802, 1803 et 1804; et redig6 par M. P6ron,

naturaliste de l'expe'dition. Seconde Edition, revue et corrigee.

(Prospectus.) In-8° d'un huitieme de feuille. Imp. de Lebel,

a Paris. - A Paris, chez A. Bertrand.
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L'edition aura 4 volumes in-8°, avec atlas in-4°, compose de 53 figures,
plus 9 cartes. La premiere livraison, composee d'un volume et d'un cahier

de planches, est promise pour le IS avril, les trois autres de deux en deux

mois.

Of this one-leaf prospectus no specimen is at present known to have come down

to us.

On the other hand, the pamphlet recorded on 17 April 1824 corresponds

to the first of those reprinted below:

2053. VOYAGE de d6couvertes aux terres australes fait par

ordre du gouvernement sur les corvettes le Geographe, le Natu-

raliste et la goelette le Casuarina pendant les annees 1800,

1801, 1802, 1803 et 1804: historique; rtdige" par Peron et

continue par M. Louis de Freycinet. Seconde Edition, revue

et corrigee et augmente'e. Par M. Louis de Freycinet, (prospec

tus). In-8° d'une demi-feuille. Imp. de Lebel, a Paris. - A

Paris, chez A. Bertrand.

C'est un second prospectus (Voyez n° 1356): l'edition aura 4 volu

mes in-8°, avec atlas in-4° dans lequel 25 planches nouvelles; et se pu-
bliera en 4 livraisons chacune d'un volume et de 17 planches. La pre
miere est promise pour la fin de mai: les autres de deux en deux mois.

Chaque livraison coutera 18-0

Papier velin 30-0

Les 25 planches nouvelles se vendront separement '. 18-0

The detailed conditions set out in the proposal itself make clearer than does this

brief mention the complicated relationship between the 1824 edition and the

assorted remnants of the 1807-1816 publication taken over by Bertrand.

The Bibliographic de la France knows nothing of the third prospectus,

here rather arbitrarily assigned to May 1824 since on internal evidence it could

be more or less contemporaneous with the one noticed on 17 April of that year.

Such an omission indicates only the great difficulty in being sure that all the

documentation has been assembled. What does need to be stressed is that the

substance of the pamphlet, i.e. the report of 9 June 1806 signed by Cuvier and

his associates, is not in the same setting as in volume I of the 1824 edition where

it occupies pages [1] to 18. It is a line-for-line but not a page-for-page reprint

of a text that was also included, of course, in the 1807 volume.

In most respects subscribers were being offered the standard arrangements

of the period. It was normal for works of some pretensions to be printed on

papers of two or more qualities with consequent differences in price. After

certain abuses of the eighteenth century it was likewise prudent to be content

with simple promises to purchase rather than with down payments. Subscrip

tion did not have to be a means of covering costs in advance of publication.

However, for the student of Australians, the principal interest of these neglected
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documents lies in their recital of exotic themes deemed suitable to attract

buyers. One can draw instructive parallels between the armchair travellers of the

1820s and the tourists of the 1980s...

Monash University
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AVRIL 1S24-

SOUSCRlPTIOir CHEZ ARTHUS BERTRAKD, LIBHAIRE A PARIS.

VOYAGE DE DECOUVERTES

ACX

TERRES AUSTRALES,
FAIT PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT,

Snr les corvettes le Giographe, I* Naturalisic et la goelette le Casuarina,

pendant les annees 1800, 1801, 180a, 180J et 1804;

er&bfforiafte.

REDIGE PAR PERON,

EI CONTINUE PVR M. LOUIS DE PRETCI\ET.

SECONDE EDITION,

REVUE, COaniCEB ET AUGMESTEB

PAR M. LOUIS DE FREYCINET,

Cpitaine da TaUiaau, charaUer da S.-Loui. et de U Ligion-d'HonDeur, camtpoadaut
d» I'Academie royala de. tciencet da limUtut do France, et membra dd pluiienrt
■utree •acietei Mrantet, commandant du CatuaHna pendant l'ezpeditien.

4 VOLUMES IW-80,

ATICBW 8CPEB.BE. ATIAS ORABD W-4° DB 68 PLAKOUS HOiaES OO CO,A*tiu,

rt ET GRAVEEa PAR 1M IUILUUBS ARTISTES.

Le voyage de dlcouvertes aux terres australes,
execute sous les ordres du capitaine de vaisseati

Baudin, ayait specialement pour objet la recon-
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naissance des cotes de la Nouvelle-HoUande et de

la terre de Diemen, et des recherches dans l'his-

toire naturelle de ces pays eloignes.

Les resultats de cet important voyage ont ete

publies en deux parties distinctes; la premiere,

comprenant l'historique du voyage, en deux vo

lumes in-/j° accompagnes d'un magnifique atlas,

fut r^digee par Peron, et eut un succes tellement

remarquable ,• que le premier volume etait pres-

qu'entierement epuise avant que le second eut ete

mis au jour. La seconde, qui contient les cartes

marines et tous les travaux nautiques et astro-

nomiques, en un volume in-4°, avec atlas, fut

confiee a M. Louis de Freycinet, commandant

du Casuarina pendant l'expedition.

Depuis long-temps le premier de ces deux ou-

vrages ne se trouve que difficilement dans le

commerce, et nous nous sommes decides d'autant

plus volontiers a en donner une seconde edition,

que M. de Freycinet, ayant revu l'ouvrage avec

soin et depuis long-temps, enavait fait disparaitre

une foule d'inexactitudes et d'erreurs provenant

principalemerit de ce que Peron, ayant ecrit avant

que les cartes eussent ete dressees, a du se me-

prendre quelquefois sur ce qui est relatif a la

geographic Sous ce rapport nous ne craignons

pas d'annoncer que notre seconde edition aura

un avantage marque sur la premiere. Elle se dis-

tinguera surtout par une augmentation de vingt-

cinq planches nouvelles, dont neuf en coulour,
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et qui, destinees, dans le priucipe, a un ouvrage sur

les peuples sauvages visites pendant l'expe'dition,

mais que la mort prematuree de Peron n'a pas

permis de faire, se rattachaient naturellement a

l'atlas deja publie.

Le capitaine de vaisseau Baudin, ayant sous ses

ordres les corvettes le Geographe et le Naturaliste,

partit du port du Havre le 19 novembre 1800;

vingt-trois personnes, nominees sur la presenta

tion de llnstitut, devaient s'occuper de recberches

scientifiques : astronomes, geographes, mineValo-

gistes, botanistes, zoologistes, dessinateurs, jar-

diniers, s'y trouvaient en nombre double, triple

et meme quintuple. L'expedition se rendit d'a-

bord a Tene>iffe; et, apres une traversee de cinq

mois, elle arriva a l'lle-de-France. C'etait la qu'on

devait prendre ce dont on avait besoin pour aller
aux terres australes.

En partant de llle-de-France, on se dirigea

vers la pointe la plus occidentale de la Nouvelle-

Hollande, et Ton mouilla dans une baie qui, du

nom du premier vaisseau qui y entrait, recut

le nom de Baie du Gdographe. On remonta en-

suite la cote occidentale, ou Ton fit plusieurs

relaches, et Ton se rendit a Timor, grande ile

de plus de quatre-vingts lieues de longueur, qui

est digne de toute I'attentfon des naturalistes et
des geographes.

C'est principalement au sejour que Peron fit

dans cette lie, alors si peu connue, qu'dn doit

11



(4)
son travail sur les mollusques et les zoophytes;

En quittant Timor on alia, sans approcher des

cotes, jusqu'au cap sud de la terre de Diemen.

Apres avoir reconnu la partie orientale de cette

terre, on entra dans le detroit de Bass, et Ton

suivit la cote meridionale du continent austral.

L'expedition se rendit ensuite au port Jackson,

chef-lieu des colonies anglaises a la Nouvelle-

Hollande, ou elle fit l'acquisition d'un troisieme

navire auquel on donna le nom de Casuarina.

Dans chacune des regions dont nous venons

de parler, vivent des peuples divers. P6ron n'a

rien neglig6 pour completer leur histoire. Leur

constitution physique, leurs moeurs, leurs usages,

leurs ornemens, leurs jeux, leurs danses j leurs

exercices sauvages et guerriers, leurs armes, leurs

combats, leurs chasses, leurs peches, leurs ma

ladies les plus ordinaires, leurs habitations, leurs

vetemens, leur navigation, ont ete l'objet de ses

recherches a toutes les 6poques du voyage.

Tandis que Peron reunissait ainsi tous les ele-

mens de l'histoire des pays et des peuples qu'il

visitait, son digne ami, M. Lesueur, ne restait pas

inactif : il s'est associe presque partout a ce

naturaliste. C'est a lui et a M. Petit que Ton doit

les dessins contenus dans l'atlas, et qui sont

traces avec la plus scrupuleuse fidelite.

Si le mode de description adopt6 par Peron a

de grands avantages, la maniere dont il a dirigS

ses collections ne merite pas moins d'eloges. Ce

12
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savant voyageur a su leur donner l'iuteret des lo-

calites et des circonstances physiques; il a egale-

ment fix6 son attention sur les mceurs des ani-

maux, leurs habitudes, les noms qu'ils recpivent

des naturels, les usages auxquels ceux-ci les font ser-

vir, les m£thodes de chasse ou de peche qu'ils em-

ploient pour se les procurer. C'est ainsi qu'apres

avoir decrit un grand nombre d'especes nouvelles

il nous presente les animaux de divers genres.

Ailleurs, en decrivant ces troupes nombreuses et

vari^es de phoques et de cetaces qui pullulent

dans l'ocean austral, Peron nous montre un peuple

infatigable, attire de l'autre extremite du globe

a la poursuite de ces divers animaux, dont on

^change les peaux, les huiles et l'adipocire, contre

les soieries, les porcelaines et surtout contre le

thS de la Chine.

La description du sol, du climat, des met£ores,

offre des ph£nomenes extremement remarquables.

Le tableau des sauvages qui errent a la Nouvelle^

Hollande et de ceux qui habitent la terre de Di6-

men, nous fait connaitre deux races d'hommes

d'une horrible ferocity, et nous presente le der

nier degre de misere et de degradation de l'espece

humaine.

Aucun voyageur, si Ton excepte George Forster,

ne s'est autant applique a saisir les caracteres phy

siques et moraux qui distinguent les diverses peu-

plades; a marquer le rapport qui existe entre leur

organisation, leurs moeurs, leur intelligence, le

13
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nombre plus ou moins considerable des individus

qui les composent, et les ressources que leur

oflre le sol qu'elles habitent. L'ouvrage de Peron

renferme des morceaux descriptifs d'une beaute

remarquable. Rien de plus elegant et de plus gra-

cieux que la peinture de Timor; le tableau des sau-

vages de la terre de Diemen est digne de la plume

de Buffon, et Ton citerait difficilement quelque

chose de plus sage et de mieux pense que le mor-

ceau dans lequel, comparant les.divers peuples,

il montre les avantages de la civilisation.

En quittant la Nouvelle - Hollande, Vexpedi-

tion revint a l'lle-de-France, ou le commandant

Baudin mourut; elle en repartit apres s'etre ra-

vitaillee, et vint desarmer au port de Lorient,

apres une absence de trois ans et demi, pendant

lesquels elle parcourut un espace de vingt-un

mille lieues.

Donner une seconde Edition d'un ouvrage aussi

important, c'est rendre un vrai service aux scien

ces. La premiere edition, commencee en 1807,

fut imprimee par ordre et aux frais du gouverne-

ment. On ne publia d'abord que le premier vo

lume et la premiere partie de l'atlas.

Peron, par suite des grandes fatigues et des

privations qu'il avait eprouvees, tomba malade et

se rendit au sein de sa famille pour se retablir;

mais il succomba bientot a une cruelle maladie de

poitrine. Neuf annees s'ecoulerent sans qu'il fut

possible de terminer le deuxieme volume et Me

.14
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publier les cartes; M. de Freycinet s'acquitta

enfin de cette tache, et l'ouvrage complet forma

ainsi deux volumes in -4° et un atlas en deux

parties.

(oon-atfi&nj ek la h/o€Mcn/i/ion.
/

La nouvelle edition que nous publions aura le triple

avantage d'etre revue par M. de Freycinet, d'etre im-

primee sur un format plus commode et plus portatif;

enfin d'etre enrichie, ainsi que nous l'avons dit plus

haut, de vingt-cinq nouvelles planches, dont neuf

coloriees.

Cet ouvrage, remarquable par la quantite et par la

beaute des planches, soit noires, soit coloriees, ces

dermeres au rvombre de vingt-sept, sera publie en quatre

livraisons, composees chacune de dix-sept planches,

etd'un volume de texte, sorti des presses de M. Lebel,

imprimeur du Roi.

La premiere livraison paraitra a la fin de mai 1824,

et les trois autres suivront, de deux en deux mois.

L'atlas etant termine, on ne doit pas craindre le moin-

dre retard.

Le prix de chaque livraison, papier ordinaire, sera

de 18 fr. pour Paris, et le papier velin, ordinairement
double du papier ordinaire, et dont nous ne tirerons

quun tres-petit nombre d'exemplaires, ne sera que
de 3o fr.

Chaque livraison parue sera augmentee, pour les non-
souscripteurs, de 3 fr. pour le papier ordinaire, et de
5 francs pour le velin.

Les personnes qui paieront les quatre livraisons en

is



(8)
rctirant la premiere, jouiront d'une remise de 6 p. cent.

On ajoutera 2 fr. par livraison, pour la recevoir

franco par la poste.

ON SOUSCRIT, SANS RIEN PAYER D'AVANCE,

A PARIS,

CHEZ ARTHUS BERTRAM, LIBRAIRE-EDITEUR,

BUB UADTIFEVILLI, H° 23.

Depuis que notre projet de faire une seconde edition

est connu, plusieurs personnes qui ont acquis la pre

miere, nous ont engage a vendre separement les vingt-

cinq nouvelles planches que nous joignons a notre se

conde edition; nous nous sommes done decides a les

publier en un atlas separe. Prix : 18 fr.

II nous reste encore dix exemplaires de la premiere

edition, 2 vol. in-4° et adas, auquel nous avons joint

les vingt-cinq planches nouvelles; prix : 75 fr.

Les personnes qui ont neglige de retirer le tome 11

cle l'edition in-4° ct l'atlas des cartes, sont invitees a

nous en faire la deinandc lc plus tot possible. Prix: 36 f.

On peut se procurer chez le menie libraire la partie

nautique et geographique du Voyage aux terres austra-

les, par M. Louis do Freycinet; 1 vol. in-4°, et un

atlas grand in-folio; prix : 72 fr-

Los demandes et les envois d'argent doivent etre

adresses directement ct franco, a M. Arthus Bertrand.

Mon Catalogue et Us Prospectus de mes nouveautis se distribuent

a ma Ukraine.

PARIS, IMPRIMERIE DE LEBEL,

iMri«iMe»'R w' p.ot, ni'E h'eh.'i'KTH.

16



PROSPECTUS.

SOUSCRIPTIOH CBEZ ABTHUS BERTBARD, LIBBAIRB A PABI3.

WIIMIIMIHWW

VOYAGE DE DtfCOUVERTES
A0Z

TERRES AUSTRALES,
FAIT PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT,

REDIGE PAR PERON,

ET CONTINUE PAH M. LOUIS DE FBEYCINBT.

DEUXIEME EDITION,

BEVUB, COBRIGES BT AUGMBSTE*

PAR M. LOUIS DE FREYCINET.

4 VOLUMES IN-8°,

AVKC TO SUPESBB ATT.A8 OR. IIf-4° DB 68 PLABCBSS 9OIBSS OO COIOBIEES.

RAPPORT FAIT AU GOUVERNEMENT

PAR L'INSTITUT DE FRANCE.

La Classe se rappellera sans doute que des
I'arriv6e du deuxieme navire de cette expedition
(le Naturaliste), il lui fut fait un rapport prS-

liminaire sur les richesses qu'elle rapportoit au
museum d'histoire naturelle.

II lui en sera fait d'autres en temps et lieu

sur les decouvertes dont elle aura enrichi la
geographie, la botanique et la mineValogie.

Mais comme les objets de zoologie et d'an-

I
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thropologie sont des a present non-seulement

classes et mis en ordre, mais encore dessines,

et que toutes les observations sont redigees et

pretes a etre rendues publiques, MM. Peron et

Lesueur ont desire que la classe prit connois-

sance de l'etat de leurs travaux, et elle nous a

charges d'etre ses organes pour cet examen.

Des cinq zoologistes nommes par le gouver-

nement, deux resterent a l'lle-de-France. Deux

autres, atteints mortellement a Timor, perirent

au commencement de la seconde campagne,

avant, pour ainsi dire, d'avoir atteint les rivages

qu'ils devoient explorer. Reste seul de tous ses

collegues,M. Peron redoubla de zele et de de-

vouement. M. Lesueur reunit ses efforts a ceux

de son ami, et tous les deux ensemble prepa-

rerent cette riche collection zoologique dont on

vous a deja parle, mais dont chaque jour devoile

mieux l'etendue et l'importance- Plus de cent

mille echantillons d'animaux d'especes grandes

et petites la composent: elle a deja fourni plu-

sieurs genres importans; il en reste bien davan-

tage encore a faire connottre, et le nombre des

especes nouvelles, d'apres le rapport des pro-

fesseurs du Museum, s'eleve a plus de deux mille

cinq cents. Si Ton se rappelle maintenant que

le deuxieme voyage de Cook, Ie plus brillant en

ce genre qui eut ete fait jusqu'a ce jour, n'en a

cependant pas fourni plus de deux cent cin-

quante, et que tous les voyages reunis de Car-

teret, de Wallis, de Furneaux, de Meares, de

Vancouver hii-meme, n'en ont pas tous ensem-

18
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blc produit un nombre aussi grand; si l'on ob

serve qu'il en est de meme de toutes les expedi

tions franchises, il en resulte que MM. Peron

et Lesueur auront eux seuls plus fait connoitre

d'animaux nouveaux, que tous les naturalistes
voyageurs de ces derniers temps.

Quelque remarquables que soient ces collec
tions par le nombre des objets qu'elles com-
prennent, elles ne le sont pas moins par la

maniere dont elles ont ete dirigees dans leur

formation. En effet, les naturalistes voyageurs
s'etoient souvent bornes a observer telle ou telle
classe d'animaux, sans s'occuper de celles qui se
trouvoient plus etrangeres a leurs gouts particu-

liers, a leurs recherches personnelles: MM. Pe

ron et Lesueur ont eu ie sage esprit de s'occuper,

avec un soin egal, de toutes les classes d'ani

maux, et sous ce rapport de generalite, nous ne

connoissons aucun travail qui puisse etre com
parable au leur.

Une fausse methode de description introduite
dans la science en a beaucoup retarde les pro-
gres. Les voyageurs, et surtout quelques-uns de

ceux de l'ecole de Linneus, I'avoient consacree
comme plus expeditive et plus facile. Se bornant

a presenter dans une phrase specifique plus ou

moins courte, telsoutels caracteres, suivant la

methode adoptee par eux, sans tenir aucun
compte de ceux qui dans cette methode etoient
actuellement inutiles pour la distinction de I'es-
pece nouvelle d'avec celles deja connues, ils

i.
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n'obtenoient que des descriptions relatives, suf-

fisantes a peine aux besoins de la science a Vk-

poque de leur decouverte, et qui devenoient

inutiles a mesure que de nouveaux objets exi-

geoient de nouveaux termes de comparaison.

M. Pe>on a su se defendre de cette erreur: ses

descriptions, redigees sur un plan general et

constant, embrassent tous les details de l'orga-

nisation exterieure de l'animal, etablissent tous

ses caracteres d'une maniere absolue, et survi-

vront par consequent a toutes les revolutions

des methodes et des systemes.

Si le mode de description adopte par M. P6-

ron a de grands avantages, la maniere dont il a

dirige ses collections n'en a pas moins. Peu sa-

tisfait de l'interet qu'elles pouvoient tirer du

nombre des objets et de leur nouveaute, ce na-

turaliste a su leur donner encore tout celui des

localites et des circonstances physiques. Ce ne

sont pas des masses plus ou moins nombreuses

qu'il rapporte avec lui; c'est une longue serie

d'animaux de toute espece, recueillis avec ordre,

avec methode, sur un espace immense de terres

et de mers, et qui tous, presentes par families,

enchaines par de nombreuses observations topo-

oraphiques aux rivages sur lesquels ils furent re

cueillis, aux flots qui les nourrirent, viennent se

presenter avec ce precieux ensemble de grands

caracteres qui doivent servir de base aux zoogra-

phies generales ou particulieres.

Lesmoeurs des animaux, leurs habitudes, les

noms qu'ils recoivent des naturels, les usages

20
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divers auxquels ceux-ci les font servir, les me-

thodes de chasse ou de peche qu'ils emploient

pour se les procurer, ont egalement fixe Fatten-

tion du voyageur dont nous parlons. C'est ainsi

qu'apres avoir decrit un grand nombre d'especes

nouvellesdTiolothuries,ilnous presenteles ani-

maux de ce genre si meprise sur les plages de

l'Europe, devenus dans I'lnde 1'objet interessant

d'un commerce avantageux. Des flottes nom-

breuses de vaisseaux indiens occupent annuel-
lement plusieurs milliers d'hommes a la prepa

ration ou plutota la dessiccation de ces animaux.

On en fait des cargaisons completes; et des plages

brulantes du nord de la Nouvelle-Hollande, on
les transporte a grands frais jusqua la Chine,

ou ils sont recherches par la vieillesse, qui croit

par leur moyen donner une vigueur nouvelle a

des organes fletris.

Ailleurs, en decrivant ces troupes nombreuses

et variees de phoqueset de cetacees qui peuplent

l'ocean austral, M. Peron nous montre un pcuple

infatigable, attire de l'autre extremite du globe a la

poursuite de ces animaux, dont il echange les

peaux, les huiles et l'adipocire contre les soieries,

les porcelaines, et surtout contre le the de la Chine.
Cependant une description, quelque complete

qu'elle puisse etre, ne sauroit jamais donner une

assez juste idee de ces formes singulieres, qui

n'ont pas de terme precis de comparison dans

des objets anterieurement connus. Des figures
correctes peuvent suppleer seules a l'imperfec-
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tion du discours. Ici, le travail dont nous ayonsa

rendre compte se presente avec tin nouvel inteVet:

quinze cents dessins ou peintures, executes par

M. Lesueur avec un soin extreme, reproduisent

autant de principaux objets recueillis par ses

soins et par ceux de son ami. Tous ces dessins,

executes sur les animaux vivans, offrent la suite

la plus complete et la plus precieuse que nous
ayons encore obtenue des diverses entreprises
de ce genre.

Ce seroit pourtant en vain que le naturaliste

et l'artiste auroient r£uni leurs efforts pour ar-

river a la perfection la plus grande possible. II

est toujours des rapports que l'Stat de la science,

le defaut de temps et plusieurs autres causes les

auront forces Tun et l'autre a n^gliger ou raeme

a passer tout-a-fait sous silence. D'ailleurs le

doute, pour etre repousse lorsqu'il s'agit de ces

etres extraordinaires qui semblent se refuser a

nos idees anterieures, a besoin d'etre combattu

par l'inspection immediate de ces objets eux-

memes. II etoit done indispensable de les repro-

duire en nature.

Nos voyageurs, a cet egard, auront donne a

leurs successeurs un bien bel exemple. Tout ce

ce qu'il 6toit physiquement possible de conserver,

ils l'ont rapporte, soit dans l'alcool, soit empaille

avec soin, soit desseche, soit dans l'eau surchar-

gee de muriate de soude. En un mot, ils n'ont

neglige aucun des moyens connus pour multiplier

leurs collections et pour les rendre aussi belles
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que possible. Lorsque les animaux se refusoient,

par leurs dimensions, aux moyens tie transport

ordinaires, corame les grands phoques, les grands

squales, etc., ils en ont rapporte ou les peaux,

ou les machoires, ou les dents, ou simplement

les poils. Lorsqu'ils ont pu prSparer des sque-

lettes, ils n'ont pas neglige de s'en occuper, et

celui du crocodile des Moluques, fruit de beau-

coup de peines et de dangers, prouve jusqu'ou

leur zele s'est etendu a cet egard.

L'acquisition des animaux vivans ne leur a

coute ni moins de sacrifices ni moins de peines.

Une partie de ceuxqui nous sont parvenus avorent

ete acquis par M. Peron a ses propres frais, et

nous devons regretter que les tentatives qu'il a

faites pour procurer a l'Europe le fameux poisson
d'eau douce connu sous le nom de Gouramy,

n'aient pas eu plus de succes que celles du bailli
de Suffren pour le meme objet

Maintenant, nous osons le demander, quel

travail plus inte>essant et plus complet que celui

dans lequel se trouvent compris tant d'animaux

importans et nouveaux, que celui dans lequel

toutes les circonstances de la temperature, des

lieux, des saisons, des moeurs, des habitudes, des

alimens, ont et6 scrupuleusement observers et

recueillies; dans lequel toutes les descriptions

ont ete faites sur les animaux vivans, d'apres une

methode uniforme et absolue; dans lequel tous
les objets essentrels ont ete dessines ou peints

vivans avec la plus grande exactitude et dans
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tons leurs details; dans lequel tous ces memes

objets ont 6t6 conserves avec tant de soin, qu'il

en est peu dont l'examen immecliat ne puisse ser-

vir de terme de comparaison et de verification,

soit pour la description, soit pour le dessin et

la peinture? Un tel travail, nous ne craignons

pas de le declarer, est infiniment superieur a

tous ceux de merae nature executes jusqu'a ce

jour dans les expeditions de ce genre, soit natio-

nales, soit etrangeres.

II recoit un nouveau prix du depot general

que MM. Peron et Lesueur ont fait au museum

dtifcstoire naturelle, non-seulement de tous les

objets recueillis par leurs soins, mais encore de

tous ceux qui leur avoient £te" personnellement

donnes par differens Strangers, de tous ceux

meme qu'a leurs propres frais ils avoient pu se

procurer partout ou ils aborderent, et pour l'a-

chat desquels ils furent obliges souvent de con-

tracter des dettes onereuses. Plus que tous leurs

predecesseurs, MM. Peron et Lesueur ont rap-

port£ des collections riches et nombreuses, et

cependant ik n'ont rien voulu reserver pour eux-

memes; precede d'autant plus g^nereux, qu'ils

n'avoient point de modele en ce genre panni

leurs pr^decesseurs.

Jusqu'a present nous n'avons parl6 que des

travaux zoologiques de M. Peron, parce qu'e-

tantTobjet special de sa mission, il a du, par

devoir et par honneur, en faire l'objet principal

de ses recherches; et nous venons de voir com-
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bien en efiet, sous ce rapport, toutes les espe-

rances du gouvernement et des amis des sciences

ont £te remplies, on peut meme dire surpassees,

par ses soiris et par ceux de son ami M. Lesueur.

Ces premieres recherches, quelque actives,

quelque soutenues qu'elles aient ete, n'ont ce-

pendant pas absorbe tous les instans du voya-

geur laborieux dont nous parlons. Deja plusieurs

travaux interessans sur la temperature de la mer,

sur les petrifications des Terres Australes, sur le

tablier des femmes hottentotes, sur la force des

peuples sauvages, sur les phoques des mers

australes, sur les peches des Anglois dans ces

regions, vous ont ete successivement soumis et

ont et6 consacres par vos suffrages.

A la soctete de l'Ecole de medecine de Paris

M. Peron a pareillement presente des memoires

interessans sur la dyssenterie des pays chauds,

sur l'usage du b&el, sur les applications utiles

de la meteorologie a l'hygiene navale, travaux
qui, consacres pareillement par les suffrages de

cette soci£t6, ont procure a leur auteur l'hon-

neur d'y etre admis.

Ind^pendamment de ces travaux deja publies
ou communiques, M. Peron possede encore

dans ses nombreux manuscrits des mat^riaux
importans sur divers objets : telles sont ses ex

periences sur la phosphorescence de la mer,

ses observations meteorologiques r^petees qua-
tre fois en vingt-quatre heures, aux 6poques les
plus opposes de la nuit et du jour, et poursui-
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vies ainsi sur une grande partie de la circonfe-

rence du globe. Mais de tout ce qui lui reste de

plus important a faire connoitre, c'est sans con-

tredit la relation elle-meme du voyage auquel il

etoit attache, dont la redaction lui a 6te confiee

par le ministre de la marine, et qui se trouve

presque entierement terminee. Nous allons pre

senter a la Glasse le plan general de cette redac

tion, et sans doute elle se convaincra facilemenl

que peu de voyages de ce genre auront offert plus

d'inte>et et d'ensemble que celui dont il s'agit

maintenant.

Rendre un compte rapide des principaux eV6-

nemens de cette longue et penible navigation,

decrire successivement la terre de Diemen et

toute cette longue echarpe de cotes qui forment

le sud-ouest de la Nouvelle-Hollande, les terres

de Nuyts, de Iieuwin, d'Edels, d'Endracht et de

Witt; insister sur la constitution physique de ces

plages, presque partout steriles, depourvues

presque partout d'eau douce; rattacher leurs

productions diverses a cette constitution elle-

meme; re'unir toutes les observations publiees

jusqu'a ce jour sur la Nouvelle-Hollande, pour

en presenter l'histoire generate suivant l'etat ac-

tuel de nos connoissances sur ce grand conti

nent : tel est le plan du travail de M. PeVon. La

meme]methode se reproduit dans l'histoire de
Timor", grande ile de cent lieues de longueur,
qui, faute d'observations, s'est presentee jusqu'a

ce jour avec si peu d'interet dans les ouvrages
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des gcographes et des naturalistes, et qui paroit

egalement digne de 1'attention des uus et des

autres.

Dans chacune des regions dont nous venous

de parler vivent des peuples divers. M. Peron

n'a rien neglige pour completer leur histoire.

Leur constitution physique, leurs moeurs, leurs

usages, leurs ornemens, leurs jeux, leurs dansesr
leurs exercices sauvages et guerriers, leurs ar-

mes, leurs combats, leurs chasses, leurs peches,

leurs maladies les plus ordinaires, leurs habita
tions, leurs vetemens, leur navigation, ont et6

l'objet de ses recherches a toutes les e"poques du
voyage; il a recueilli d'interessans vocabulaires

de leur langue, et des Anglois, distingues par
leurs connoissances, se sont fait un plaisir de se
conder ses recherches en ce genre pour les peu
ples de la Nouvelle-Hollande.

Au milieu des regions qu'il a parcourues,
M. Peron a retrouvS partout les rivaux de sa
patrie : partout ils ont forme des etablissemens
du plus grand interet, et sur lesquels nous n'a-
vions encore en Europe que des notices insuffi-
santes et presque toujours fausses. M. Peron s'est

applique d'une maniere particuliere a bien
connoitre tous les details de ce vaste systeme de
colonisation des Terres Australes, qui se d6ve-
loppe a la fois sur un grand continent, sur d'in-
nombrables archipels, et sur un oc6an immense.
Vous avez pu voir, par la seule partie de son me^
moire sur les phoques, combien ses recherches
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sur cet objet sont importantes, et avec quelle sa-

gacit6 l'auteur a su les deVelopper. L'ensemble

de son travail a cet egard paroit devoir etre,

sous tous les rapports, du plus grand interet

pour le philosophe et pour l'homme d'Etat. Ja-

mais peut-etre un sujet plus int£ressant et

plus curieux ne s'offirit a la meditation de Tun et

de l'autre, que cette meme colonie de Botany-

Bay, si long-temps meprisee en Europe. Jamais

peut-etre on n'eut d'exempie plus edatant de la

toute-puissance des lois et des institutions sur le

caractere des individus et des peuples. Transfor

mer les brigands les plus redoutables, les voleurs

les plus ehontes de l'Angleterre en citoyens

honnetes et paisibles, en cultivateurs laborieux;

operer la meme revolution dans les plus viles

prostituees, les forcer, par des moyens infailli-

bles, a devenir des Spouses honnetes et d'excel-

lentes meres de famiUe; s'emparer de la popula

tion naissante, la preserver, par les soins les

plus assidus, de la contagion de ses parens, el

preparerainsi une generation plus vertueuse que

celle qui la fit naitre d'abord: tel est le spectacle

touchant que presentent les nouvelles colonies

anglaises. Ajoutez-y ces nombreux vegetaux, ces

animaux utiles, ces arts bienfaisans naturalises

sur ces rivages lointains, naguere si sauvages, si

steriles, si deserts; et qui pourra s'empecher de
sourire a cette revolution heureuse dont tout

homme sense semble devoir hater par ses voetix

le progreset le developpement?... Mais l'homme
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d'Etat, dans la constitution elle-meme de ce nou-

vel empire, dans la nature des regions dont il se

compose, dans tous les details de son organisa

tion , ne distingue que trop le but reel du fonda-

teur: il n'y decouvre que trop le germe redou-

table des revolutions qu'il doit amener. M. PeVon,

sous ce rapport encore, n'a rien neglig6 pour

bien iaire connoitre ces singuliers etablissemens,
repousses jusqu'aux limites du globe, et qui doi-

vent surtout a cet eloignement le voile myste-

rieux qui les couvre encore.

Tanclis que M. Peron r£unissoit ainsi tous les

elemens de l'histoire des pays et des peuples
qu'il visitoit, son fidele ami M. Lesueur ne res-

toit pas inactif. Vous avez pu voir, par ceux de

ses travaux dont nous avons parle ci-dessus,.

qu'il s'est associS, presque partout, a ceux de

M. Pe>on. L'histoire de l'homme ne lui doit

pas moins. Tous }es details de l'existence de ces

peuples nous ont ete peints ou dessines par lui
avec l'exactitude la plus scrupuleuse; tous leurs
instrumens de musique, de guerre, de chasse,
de peche ou de menage; toutes les particula
rity de leurs vetemens, de leurs ornemens, de
leurs habitations, de leurs tombeaux; en un
mot, tout ce que leur industrie naissante a pu

produire jusqu'a ce jour, se trouve reuni dans
les travaux de cet artiste habile autant qu'in-
fatigable. Les principaux sites des cdtes par-
courues .par l'expedition, diflferentes vues de

la ville de Sydney, capitale des Etablissemens
anglais aux Terres Australes, le plan de cette
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ville, etc., donnent a i'atlas du voyage redige par

son ami un nouveau caractere d'importance. Get

atlas lui-meme recoit le plus grand prix des nom-

breux dessins d'hommes executes sur chacun

des peuples de la terre de Diemen, de la Nou-

velle-Hollande, de Timor, de Mosambique, ainsi

que sur les Hottentots et les Houzevaanaas ou

Boschismans, confondus jusqu'a ce jour avec les

Hottentots proprement dits. Qette derniere partie

de I'atlas est le fruit du travail de cet artiste mal-

heureux, M. Petit, qui, peu de mois apres son

retour en Europe, a peri lui-mieme des suites du

scorbut, dont trois fois il avoit 6te frappe durant

cette longue navigation.

Tels sont les travaux aussi nombreux qu'in-

teressans dont vous nous avez charges de vous

rendre compte. Us recoivent un nouveau prix

des circonstances malheureuses au milieu des-

quelles ils ont ete faits. Malgre les ordres du

gouvernement et sa preVoyance, les privations

de tout genre, vous le savez, ont pes6 sur tous

les individus attaches a cette grande entreprise.

Les maladies ont ravage les deux equipages. Des

vingt-trois personnes presentees par vous au

premier Consul, pour s'occuper des diverses re-

cherches scientifiques, trois seulement ont revu

leur patrie apres avoir fait tout le voyage. Les

uns, decourages de bonne heure, ont debarque;

les autres sont restes malades en differens lieux,

et le reste est mort. Au milieu de tant de dosas-

tres, M. Peron et son ami ne se sont pas laisse

battre. A toutes les epoques du voyage, ils ont
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manifeste le devouement 1c phis honorable

Tant de travaux et des succes aussi eclatans

n'ont cependant obtenu jusqu'a ce jour d'autre

recompense que l'estime publique et la consi

deration particuUere dont vous venez de donner

a leur principal auteur une preuve si eclatante,

en le nommant, presque a l'unanimite, Fun de
vos cprrespondans Nous pensons done,

i° Que la Classe doit temoigner, d'une ma-

niere authentique, combien elle est satisfaite du

zele que M. Peron a mis a remplir les fonctions
dont il avoit ete charge par le gouvernement,
sur la recommandation del'Institut;

a° Qu'elle doit declarer au gouvernement qu'il
est digne des recompenses accordees jusqu'a ce
jour aux naturalistes voyageurs, et que les ou-
vrages qu'il prepare doivent concourir d'une
maniere eclatante au progres des sciences na-
turelles *.

Fait au palais des Sciences et des Arts, le o
jiiin 1806. , . 'v

oigne a la minute,

Laplace, Bocgainvillb, Fledrieu, Lacepede;

Ccvier, rapporteur.

La Classe approuve le rapport, et en adcrote les
conclusions. ' ._,

Certifie conforme k l'original :

Le secretaire perpetuel,

G. CUVIER.

* C'est par suite de ce rapport que Timpression et la
publication de ce voyage, aux frais du gouvernement,
Hirent ordonnees.
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Lanouvelle edition que nous publions aura le triple avan-

tage d'etre revue par M. de Freycinet; d'etre imprimee sur

un format plus commode et plus portatif; enfin d'etre en-

richie, ainsi que nous I'avons dit plus haut, de vingt-cinq

nouvelle planches, dont neuf coloriees.
Cet ouvrage, remarquable par la quantite et par la beaute

des planches, soit noires, soit coloriees, ces dernieres au

nornbre de vingtsept, sera publie en quatre Uvraisons,

composes chacune de dix-sept planches, et d'un volume
de texte, sorti des presses de M. Lebei, imprimeur du Roi.
La premiere livraison paraltra a la fin de mai i8»4» et

les trois autres suivront, de deux en deux raois. L'atlas etant

termine, on ne doit pas craindre le moindre retard.
Le prix de chaque livraison, papier ordinaire, sera de

18 fr. pour Paris, et le papier velin, ordinairement double
du papier ordinaire, et dont nous ne tirerons qu'un tres-

petit nombre d'exemplaires, ne sera que de 3o fr.
Chaque livraison parue sera augmentee, pour les non-

souscripteurs, de 3 fr. pour le papier ordinaire, et de 5 fr.

pour le velin.
Les personnes qui paieront les quatre Uvraisons en reti-

rant la prepiere, jouiront d'une remise de 6 p. cent.

On ajoutera a fr. par livraison, pour la recevoirfranco

par la poste.

Depuis que notre projet de faire une seconde edition est

connu, plusieurs personnes qui ont acquis la premiere, nous

ont engage a vendre s^par^ment les vingt-cinq nouvelles

planches que nous joignons a notre seconde edition; nous

nous sorames done decides a les publier en un atlas separe.

Prix: l8 fn
On souscrit, sans rien payer d'avance, a Paris, chez

Aathus BEaxaAiro, libraire-editeur, rue EautefeuiUe, n° a3.

PARIS, IMPRIMERIE DE LEBEL,

IMPBIMZCR DO ROI, HUE d'eHFCRTH.

32


